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Présentation de l'éditeur


 


Dès sa parution en 1793, La Religion comprise dans les limites de la seule raison se heurte à la censure : Kant y critique les religions établies, auxquelles il reproche de verser dans la superstition au détriment de la morale. Il leur oppose la religion vraie, que cet ouvrage définit. Nous n’avons pas de devoirs envers Dieu, seulement à l’égard de nous-mêmes et des autres hommes, et les textes sacrés ne valent que parce qu’ils nous rendent attentifs à notre devoir.


Le catéchisme moral doit subordonner entièrement la religion à la raison pratique pure. Constatant que le mal est radical, Kant envisage la religion comme ce qui permet à l’humanité de progresser en la dotant d’une représentation sensible du bien. Cette dernière rend possible l’espérance de la vertu, qui soutient l’individu et l’encourage à s’accomplir en tant qu’être libre.


La présente traduction donne à lire avec nuance et exactitude cette pierre angulaire de la réflexion kantienne, où le philosophe, après avoir examiné ce que l’on peut savoir dans la Critique de la raison pure et ce que l’on doit faire dans la Critique de la raison pratique, s’attache à une troisième question : « Que sommes-nous autorisés à espérer ? »
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Présentation




Kant publie La Religion comprise dans les limites de la seule raison (Die Religion innerhalb der Grenzen der bloßen Vernunft) en 1793. Cette édition est suivie d’une seconde édition augmentée en 1794. Les obstacles à la publication tiennent à la charge critique de l’œuvre à l’égard des institutions politiques et religieuses en place. Mais la portée de l’ouvrage est fondamentalement éthique ; il éclaire le sens de la religion à partir de l’instance suprême de la vérité qu’est la raison qui a fait elle-même sa critique et qui a conscience de son usage pratique constitutif en tant que raison pure. Cela signifie que l’on va de la philosophie à la religion, et non l’inverse. Kant s’intéresse ainsi à l’effectivité de la raison pratique pure qui détermine a priori nos devoirs. L’œuvre est tributaire des trois Critiques, mais plus spécialement de la Critique de la raison pratique, ou, plus simplement, de la « morale commune » [B25]11.


C’est pourquoi, avant de questionner le sens de l’ouvrage en le situant dans l’architectonique kantienne, puis d’esquisser la progression de la pensée qui assure l’unité du texte, il convient d’examiner les circonstances historiques et politiques de la publication de cette œuvre, qui en font apparaître d’emblée la portée.




Le contexte politique : la censure


La critique est, pour les Lumières, à l’ordre du jour (Critique de la raison pure, A XI, note). Contre l’alliance des Églises et des États, la question de la laïcité est posée avec l’affirmation de la liberté de conscience, d’expression et de culte. La raison, également partagée, peut seule être l’instance souveraine dans le débat public. Kant a voulu approfondir le débat et l’entretenir, assurément, par la publication séparée des parties de la Religion. Il provoque la censure plus qu’il ne la subit22.


Pourquoi et comment cette censure est-elle mise en place ? Elle est l’expression de la conception à la fois orthodoxe, exaltée et utilitaire de la religion du roi Frédéric-Guillaume II, neveu de Frédéric II (mort en 1786), plus que des convictions propres à son formateur puis conseiller Johann Christoph Woellner. Ils se sont rencontrés chez les Rose-Croix, ordre qui réunissait des chrétiens orthodoxes et des exaltés. Tous deux sont animés par une aversion commune pour Frédéric II. Ce dernier tenait son successeur et Woellner en piètre estime, au point qu’il avait confisqué, pour mésalliance, les biens de Woellner et de sa femme33. Woellner sera anobli et se verra restituer ses biens par Frédéric-Guillaume II, avec lequel il arrivera au pouvoir. Le 3 juillet 1788, le ministre de l’Éducation de Frédéric II, Karl Abraham von Zedlitz, est rétrogradé dans ses fonctions, au profit de Woellner, qui devient aussi ministre de la Justice et chef du département des affaires religieuses pour les confessions catholique et protestante. Le 9 juillet est publié l’Édit sur la constitution de la religion dans les États prussiens44, signé par Woellner, et qui reprend des éléments de sa Dissertation sur la religion de 178555.


Cet édit a généralement été interprété comme un texte totalement réactionnaire dirigé contre les philosophes des Lumières favorisés par Frédéric II. « À bien des égards pourtant, la politique religieuse de Woellner prenait sa source dans la tradition des Lumières prussiennes66. » Qu’en est-il alors réellement ? L’édit renforçait juridiquement la coexistence des religions et des confessions différentes, c’est-à-dire la liberté de conscience (Préambule, § 1-2). Il allait plus loin qu’une simple « tolérance ». Certes, cette liberté était un fait sous Frédéric II. L’aspect progressiste de l’édit allait donc de toute façon de soi pour le public éclairé qui, dès lors, n’en voyait que les aspects réactionnaires. Pour Frédéric-Guillaume II, il s’agissait de combattre tout ce qui pouvait affaiblir le christianisme, et surtout le protestantisme (calviniste pour le roi, luthérien pour ses sujets77) dans sa version la plus orthodoxe. Toutes les religions et confessions devaient donc s’en tenir à leurs « symboles » hérités (les textes de leur credo) et combattre toute déviation par rapport à l’orthodoxie. C’est cet aspect de l’édit qui a suscité les plus vives réactions. La religion est un moyen de soumission et de consolation, comme le précise clairement l’important paragraphe 7 de l’édit :






Quelques années avant notre accession au trône, nous avons remarqué à notre grand regret que certains ecclésiastiques de l’Église protestante se permettent des libertés sans aucun frein dans la conception de l’enseignement de leur confession ; qu’ils nient purement et simplement diverses composantes essentielles et vérités fondamentales de l’Église protestante et de la religion chrétienne, et que, dans leur manière d’enseigner, ils adoptent un ton à la mode qui répugne complètement à l’esprit du véritable christianisme et qui, finalement, pourrait rendre chancelantes les fondations de la foi des chrétiens. On a l’audace de faire revivre une fois encore les lamentables erreurs, depuis longtemps réfutées, des sociniens, déistes, naturalistes88 et autres sectes, et à répandre de telles erreurs parmi le peuple avec beaucoup d’impudence et d’insolence au moyen du terme galvaudé de


L u m i è r e s ;


à rabaisser toujours plus le prestige de la Bible en tant que révélation de la parole divine et à falsifier, à déformer, à détourner ou même à se débarrasser de ce témoignage divin du bien-être du genre humain ; à rendre suspecte, voire superflue aux yeux des gens la croyance aux mystères de la religion révélée, et notamment au mystère de l’œuvre de réconciliation et de la satisfaction du Rédempteur du monde, partant à les induire en cela en erreur, et, de cette façon, à faire pour ainsi dire du christianisme un objet de mépris dans le monde entier. Nous voulons donc absolument que dans nos provinces ce fléau soit d’autant plus combattu que nous tenons pour l’un des premiers devoirs d’un souverain chrétien de protéger contre toute falsification et de fortifier dans ses États la religion chrétienne – dont la qualité et l’excellence sont attestées depuis longtemps et indubitables – dans sa haute et pleine dignité et dans sa pureté originelle, telle qu’elle est enseignée dans la Bible et fixée une fois pour toutes, d’après la conviction de toutes les confessions de la religion chrétienne, dans leurs livres symboliques respectifs, afin que la pauvre multitude populaire ne soit pas sacrifiée aux illusions colportées par les enseignants à la mode, et que ne soit pas ravie par là aux millions de nos loyaux sujets la quiétude dans leur vie et la consolation sur leur lit de mort, et qu’ils ne soient pas, par là, rendus malheureux99.








Kant critiquera directement ce dernier point ([B89-90, note] et [B104-105, et note]), en refusant que la religion devienne « en quelque sorte de l’opium pour la Conscience » [B104, note].


La référence aux livres symboliques apparaît comme une remise en question de la liberté de recherche en matière de théologie1010. L’aspect réactionnaire de l’édit sera sévèrement attaqué. On peut cependant aussi y discerner la volonté « de consolider les structures confessionnelles existantes, et de préserver ainsi le compromis pluraliste accordé en 1648 par les traités de Westphalie1111 ». En effet, les paragraphes 1-5 de l’édit garantissent la liberté de conscience et de culte à toutes les confessions, mais interdisent le prosélytisme catholique, source de conflits. Le paragraphe 8 interdit aux enseignants des diverses confessions de s’écarter, dans leur enseignement, de l’orthodoxie ; mais ils conservent leur « liberté de conscience [Gewissensfreiheit] ». Donc, « la véritable querelle opposait deux conceptions différentes des Lumières1212 ». Woellner, formé à l’université rationaliste de Halle, s’inspire par moments de l’opuscule de Kant Qu’est-ce que les Lumières ?1313. Mais il est clair que l’édit réduit la liberté d’examen et d’expression, même si ceux qui sont opposés à l’orthodoxie peuvent rester en fonction (§ 8). Il faut que chacun reste un sujet loyal, respectueux de l’ordre, et qu’il garde ses opinions hétérodoxes pour lui-même (§ 2).


L’opposition à cet édit, et notamment à son paragraphe 7, vient aussi de l’instance même chargée de la censure, le Consistoire supérieur (Oberkonsistorium, abrégé OK). Ses membres refusent que l’on donne aux écrits symboliques la même autorité qu’à la Bible. Le caractère public du débat annonce ce que Kant appelle « la république de ceux qui philosophent et, d’une façon générale, pensent rationnellement » [B119]. L’édit étant ouvertement critiqué, le roi affirme que la liberté de la presse (Pressefreiheit) a dégénéré en insolence de la presse (Pressefrechheit), raison pour laquelle il faudra un Nouvel Édit de censure pour les États prussiens, le 19 décembre 17881414. Woellner est sceptique en ce qui concerne le bien-fondé et l’efficacité de la censure1515 : s’il a élaboré l’Édit sur la religion, il ne semble pas avoir inspiré l’Édit sur la censure. Le pouvoir va ajouter une nouvelle instance pour appliquer les édits : l’ImmediatExaminationsKommission (abrégé IEK). Sa mise en place est confiée à Woellner, par ordre du roi en date du 14 mai 1791. La commission est présidée par Hermann Daniel Hermes, assisté de Gottlob Friedrich Hillmer et Theodor Carl Georg Woltersdorff1616 (dont on a dit qu’il voulait interdire à Kant de publier). Les membres n’ont de comptes à rendre qu’au roi. La façon dont le roi a retenu ces noms est édifiante1717. Les nominations sont l’œuvre de Johann Rudolf Bischoffswerder. Woellner est orthodoxe, mais rationaliste, tandis que Bischoffswerder influence le roi dans un sens spiritiste et irrationaliste. Il l’emmène consulter une jeune fille réputée être en relation directe avec Dieu lorsqu’elle entre en transe. C’est elle qui imposera au roi les noms de Hermes et de Hillmer. L’IEK siège pour la première fois le 1er septembre 1791. Woellner n’y participera qu’à partir de mars 1794, sur ordre du roi, pour rédiger les procès-verbaux des séances.


Dès avant la publication de la Religion, les écrits de Kant ont attiré l’attention des censeurs. Déjà, les Rêves d’un visionnaire (1766) et Sur l’insuccès de tous les essais philosophiques en matière de théodicée (1791) s’opposaient à l’exaltation religieuse. Par ailleurs, Kant n’est pas pratiquant. Sa critique répétée de la prédestination [B217] est celle du calvinisme. La Religion contient aussi des prises de position politiques en faveur de la Révolution française : notons en particulier son opposition à la déclaration de Pillnitz en [B30, note, fin] ; de même, en [B291-292], la note dans laquelle Kant déclare ne pas comprendre que l’on dise d’un peuple qu’il n’est pas mûr pour la liberté ; et toute la partie IV, dans laquelle le philosophe s’élève contre la superstition et le cléricalisme. En outre, dans Théorie et pratique (1793), il pose comme principe la liberté d’écrire : la nier et interdire « tout progrès […] en matière de lumières religieuses » est en contradiction avec le « contrat originaire » qui fonde l’État républicain1818.


L’IEK revendiqua d’emblée la censure des périodiques afin de contrôler l’opinion publique. Mais c’est précisément dans une revue diffusant les Lumières, la Berlinische Monatsschrift dirigée par Johann Erich Biester, que Kant va publier, en avril 1792, la dissertation Sur le mal radical dans la nature humaine. Biester doit demander l’autorisation à l’IEK. Elle est accordée par Hillmer, ce dernier considérant que Kant n’est compris que par une minorité de gens savants. Pourtant, deux mois plus tard, Biester se voit interdire par Hermes la publication de la deuxième dissertation. Kant décide alors de demander l’autorisation d’une université pour publier l’ouvrage entier, en vertu du paragraphe III de l’Édit sur la censure (p. 2340 ; voir bibliographie, « Éléments biographiques et historiques »). Cette autorisation suffit, d’après le paragraphe IV, 2 (p. 2341-2342). La faculté de théologie de Königsberg se déclare incompétente. L’œuvre relève donc d’une faculté de philosophie : Kant choisit celle d’Iéna, en août 1792. L’autorisation est accordée et l’ouvrage publié à Königsberg par Nicolovius en 17931919. La seconde édition paraît en 17942020. Le 2 avril de la même année, l’IEK décide qu’il faut s’attaquer, suivant les injonctions d’une lettre du roi du 30 mars, aux néologues2121, à certains universitaires et aux écrits de Kant2222. Celui-ci reçoit une lettre en date du 1er octobre, composée par Woellner sur ordre du roi, lui reprochant d’avoir « abusé de sa philosophie pour déformer et rabaisser maintes vérités principales et fondamentales de la Sainte Écriture et du christianisme » et d’avoir dérogé à ses responsabilités et « à son devoir en tant qu’éducateur de la jeunesse ». Il lui est demandé de répondre à ces accusations et de ne plus s’exprimer sur le sujet, faute de quoi il s’exposerait à des « mesures fâcheuses » pour lui. Kant répond le 12 octobre qu’il n’a ni célébré ni rabaissé le christianisme, mais qu’il ne s’est occupé que de « religion naturelle ». Il réfute les accusations mais s’engage, « en sujet fidèle de sa majesté le roi », à ne plus publier de texte sur la religion. Dans la Préface au Conflit des facultés, Kant précisera que « la formulation a été choisie avec soin »2323 pour signifier qu’il n’a pas renoncé pour toujours à sa liberté de jugement en matière de religion, mais uniquement aussi longtemps que le roi actuel serait en vie. C’est pourquoi, achevé en 1794, Le Conflit des facultés ne sera publié qu’en 1798, après la mort du roi. 


L’impression et la vente de la Religion ne seront pas interdites. D’une façon générale, l’IEK est isolée et donc inefficace. Elle bénéficie du soutien du roi, mais l’OK, les universités, l’opinion publique éclairée et jusqu’à Woellner s’opposent à elle2424. Peter Krause a montré que « la politique religieuse était celle que voulait le roi ». Woellner a, au contraire, essayé de différer l’application des mesures autoritaires. Ainsi, il a attendu six mois avant de transmettre à Kant la lettre du roi. En effet, c’est dans la lettre du 30 mars 1794 que celui-ci écrivait à Woellner qu’il ne fallait pas continuer à laisser le champ libre aux écrits pernicieux de Kant2525. Woellner n’obéira à cette injonction qu’en octobre, et le texte est rédigé de telle sorte que Kant puisse continuer son travail d’enseignant et de chercheur. En outre, Woellner a œuvré pour la diffusion de la philosophie kantienne dans les universités prussiennes en faisant nommer des kantiens2626 et, « si dès avant 1791 il n’avait manifesté aucun zèle à persécuter, il semble s’être employé, à partir de la fondation de l’IEK, à freiner systématiquement les forces réactionnaires2727 ». Le 9 septembre 1796, le roi signifie à Hermes et à Hillmer que la façon dont ils s’acquittent de leur tâche laisse beaucoup à désirer. Lorsque le roi meurt en 1797, son successeur Frédéric-Guillaume III charge Woellner de dissoudre l’IEK et de rétablir les prérogatives de l’OK.







Le sens de la religion


Pour Kant, la philosophie s’intéresse à trois questions : Que puis-je savoir (domaine de la métaphysique) ? Que dois-je faire (ou comment devons-nous agir, domaine de la morale) ? Que suis-je autorisé à espérer (domaine de la religion)2828 ? La Logique2929 et la « Lettre à Staeudlin » du 4 mai 1793 en ajouteront une quatrième : Qu’est-ce que l’homme ? C’est le sens de ce passage de la Logique : « Au fond, on pourrait tout ramener à l’anthropologie, puisque les trois premières questions se rapportent à la dernière3030. » Dans la lettre citée, Kant précise que, avec la Religion, il a « essayé d’exécuter la troisième partie de [son] plan » et d’« exposer ouvertement comment [il] croi[t] comprendre l’union possible de la religion avec la raison pratique la plus pure3131 ». Cette union n’est possible que par la subordination de la religion à la morale. Certes, on peut « accorder que si l’Évangile n’avait pas auparavant enseigné les lois morales universelles dans toute leur pureté, la raison jusqu’à présent ne les aurait pas pénétrées dans une telle perfection bien que, étant donné que maintenant elles sont là, on puisse (désormais) convaincre tout un chacun de leur justesse et de leur validité au moyen de la seule raison3232 ». La religion statutaire a pu, historiquement, être le « véhicule » ([B153], [B173], et [B181, note]) de la « religion vraie », mais l’éthique est l’essence rationnelle de la religion. Avec celle-ci, l’humanité se donne une représentation largement accessible (car sensible) de ce qui importe le plus dans l’existence, à savoir quel type d’être humain nous voulons être. Les contenus qui font le bonheur sont libres et divers : il revient à chacun de choisir ce qui est bon pour lui, dans les limites fixées par l’« impératif catégorique », forme universelle qui doit s’imposer à nos maximes. Nous avons des devoirs envers nous-mêmes et envers autrui, devoirs que nous rappelle la voix de la Conscience3333.


Cette Conscience [Gewissen] est la conscience [Bewußtsein] de la présence en nous d’un « tribunal intérieur », et donc d’un « juge intérieur3434 » [B104]. Elle est unüberschreibar3535, c’est-à dire : « nul ne peut couvrir sa voix de ses cris ». On a ici « une double personnalité », « un double moi3636 », l’accusateur étant « l’homme nouménal *3737 ». Mais alors, « considérer celui qui est accusé par sa conscience comme ne faisant qu’une seule et même personne avec le juge, c’est se forger, d’une cour de justice, une représentation absurde dans la mesure où, dans ce cas, l’accusateur perdrait toujours3838 ». Le principe de non-contradiction impose donc que « la Conscience de l’homme, à propos de tous ses devoirs, pense un Autre (que l’homme en général), c’est-à-dire un Autre que lui-même, comme juge de ses actions […]. Mais cet Autre peut aussi bien être une personne effective qu’une personne simplement idéale que la raison se donne à elle-même3939 ». D’une façon plus générale, « nous ne pouvons pas bien nous rendre objet d’intuition l’obligation (la contrainte morale) sans penser pour cela à un Autre et à sa volonté (dont la raison universellement législatrice est seulement le porte-parole), à savoir Dieu4040 ». C’est ce concept de Dieu qui est contenu dans toute conscience morale de soi, « bien que ce soit seulement de manière obscure4141 ». La relation entre la conscience du devoir et l’idée de Dieu est « analytique4242 ». Nous ne sommes pas autorisés à admettre l’existence effective d’un tel être, et encore moins obligés de l’admettre. Nous pouvons cependant nous le représenter « uniquement selon l’analogie avec un législateur de tous les êtres raisonnables du monde4343 ». La religion est « le fait d’avoir une conscience morale (qu’on appelle aussi religio) comme responsabilité devant un être saint différent de nous-mêmes, mais cependant le plus intimement présent en nous-mêmes (devant la raison moralement législatrice), et de soumettre sa volonté aux règles de la justice4444 ». Mais les commandements ne sont pas des ordres arbitraires d’une volonté absolue de cet être. En effet, « une loi (une loi moralement pratique) est une proposition qui contient un impératif catégorique (commandement). Celui qui commande (imperans) à l’aide d’une loi est le législateur (legislator). Il est l’auteur (auctor) de l’obligation établie par la loi, mais non pas toujours l’auteur de la loi […]. La loi qui nous oblige a priori et inconditionnellement par notre propre raison peut aussi être exprimée comme procédant de la volonté d’un suprême législateur […], ce qui cependant n’a pas d’autre signification que celle de l’idée d’un être moral dont la volonté constitue pour tous une loi, sans qu’on le pense cependant comme l’auteur de la loi4545 ». L’idée fondamentale de la théologie morale implique que l’on refuse toute morale théologique : la loi morale vaut pour Dieu lui-même4646. C’est pourquoi le catéchisme moral doit précéder (dans le temps et logiquement) le catéchisme religieux4747.


Le catéchisme moral vise à promouvoir la vertu (la détermination morale dans la lutte contre le mal) qui seule, comme Bien suprême, peut nous rendre dignes du bonheur, l’union du bonheur et de la vertu sous la juridiction de cette dernière constituant le souverain Bien (le Bien complet). Dieu assure, d’une façon qui nous échappe, que celui qui est vertueux, c’est-à-dire qui ne subordonne pas la moralité au bonheur (Aussichtauf), aura part au bonheur (Anteil an). Dans ces conditions, l’immortalité de l’âme et l’existence de Dieu sont, dans la Critique de la raison pratique, deux postulats (des hypothèses subjectivement nécessaires d’un point de vue pratique) de la raison pratique pure qui élargissent notre pensée4848. « La loi morale conduit, par le concept du souverain Bien comme objet et fin finale de la raison pratique pure, à la religion, c’est-à-dire à la connaissance de tous les devoirs comme des commandements divins4949. » Agir vertueusement, c’est pouvoir espérer se rendre digne du bonheur. Cette espérance est dépendante de l’effort fait pour reconnaître l’instance qui, en nous, est au-dessus de nous. Ce Dieu est présent dans la relation de l’homme au devoir : « Dieu est la raison éthico-pratique se donnant elle-même la loi5050. » La condition de l’impératif catégorique est la liberté transcendantale qui est autonomie et autocratie ; la condition de l’obligation qui impose universellement les lois de cette liberté est appelée Dieu : « La liberté se trouve dans l’impératif catégorique et la possibilité de cette liberté dépasse tous les fondements et explications à partir de la nature. Tous les devoirs humains ont donc été considérés comme des commandements surhumains, c’est-à-dire divins […]. La raison éthico-pratique commande comme si c’était une personne catégoriquement par l’impératif du devoir5151. » Il est un dieu en nous : « Est Deus in nobis5252. » Kant pose la question de savoir « si la religion sans la présupposition de l’existence de Dieu est possible5353 ». On pourrait alors parler d’une « religion athéologique5454 ». La religion morale est à distinguer de la théologie morale : il n’est pas impossible d’envisager une religion sans Dieu.


La religion morale trouve sa place, d’un point de vue architectonique, dans la culture de la vertu, c’est-à-dire dans l’ « ascétique morale5555 ». L’être humain connaît ses devoirs (connaissance pratique), mais cette connaissance ne produit pas d’elle-même un agir et des actions qui lui correspondent. L’éducation morale est nécessaire : la Doctrine de la méthode de la Critique de la raison pratique s’interroge sur « la façon dont on peut assurer aux lois de la raison pratique pure un accès à l’esprit humain, de l’influence sur les maximes, c’est-à-dire rendre également subjectivement pratique la raison qui l’est objectivement5656 ». Le devoir, en effet, pose « une loi qui ne trouve pas d’elle-même un accès à l’esprit humain, tout en gagnant cependant par elle-même, contre notre gré, la vénération (sinon toujours l’obéissance)5757 ». Tout homme a originairement en lui une Conscience qui « est la raison pratique représentant à l’être humain son devoir dans chaque cas où intervient une loi, que ce soit pour l’acquitter ou pour le condamner5858 », mais il peut ne pas l’écouter. La religion permet à l’être raisonnable et fini qu’est l’individu singulier de vivre effectivement sa destination éthique5959. Elle encourage, vivifie, dynamise la résolution bonne. Elle n’est donc pas un ensemble de devoirs envers Dieu. L’être humain n’a de devoir qu’envers lui-même et envers autrui. Et en un sens pratique, « on peut dire qu’avoir de la religion est un devoir de l’homme envers lui-même6060 », devoir subjectif « en vue de renforcer le mobile moral dans notre propre raison législatrice6161 ». Ce qui est thématisé dans la Religion, ce n’est donc pas tant le souverain Bien (das höchste Gut) comme Bien achevé ou complet (das vollendete Gut), que le Bien suprême (das oberste Gut)6262, la vertu.


La vertu est le seul état moral possible pour l’homme parce qu’elle est la « résolution morale dans la lutte, et non la sainteté dans la possession présumée d’une parfaite pureté des résolutions de la volonté6363 ». La vertu est « résolution conforme à la loi par respect pour la loi, par conséquent conscience d’un penchant continuel à la transgression, ou du moins d’une impureté, c’est-à-dire à l’introduction de nombreux fondements inauthentiques (non moraux) pour nous pousser à observer la loi6464 ». L’être humain sait que l’universalité de la raison pratique pure ne signifie pas encore son efficience au sens de la reconnaissance par l’individu de cette instance. L’ a priori n’est pas l’inné. C’est l’éducation qui suscite cette prise de conscience du principe universel de la conduite que nous portons en nous. Elle cultive la conscience intime et active de « la personnalité, c’est-à-dire [de] la liberté6565 ». La liberté de l’arbitre est la condition transcendantale de la moralité, l’arbitre libre étant celui « qui peut être déterminé par la raison pure6666 ». La liberté pratique est « l’indépendance de la volonté à l’égard de toute autre loi que la seule loi morale6767 », la liberté transcendantale qui la fonde étant « l’indépendance par rapport à tout ce qui est empirique et donc à la nature en général6868 ». Elle est incompréhensible et le mal radical qui la présuppose redouble son obscurité. C’est pourquoi, libre je suis car je dois être, donc je pense.


Dans la Critique de la raison pratique, Kant rappelle en effet que « trouver comment [wie] une loi peut être par elle-même un fondement de la détermination de la volonté […], c’est un problème insoluble pour la raison humaine, et qui ne fait qu’un avec la question de savoir comment une volonté libre est possible6969 ». La Religion le souligne encore : « la liberté, propriété révélée à l’homme à partir de la déterminabilité de son arbitre par la loi morale inconditionnée, n’est pas un mystère, parce que la connaissance peut en être communiquée à chacun ; mais le fondement insondable pour nous de cette propriété est un mystère ; en effet, il ne nous est pas donné comme objet de connaissance7070 ». La raison, en tant que théorique (spéculative), ne peut pas ressaisir le fondement de son usage pratique constitutif en tant que raison pure. Mais « déterminer avec soin de quelle manière [auf welche Art] la loi morale devient un ressort, et, quand elle l’est, ce qui change dans la faculté humaine de désirer et qui est l’effet de ce fondement de la détermination sur elle7171 », la philosophie le fait avec l’analyse de ce sentiment paradoxalement a priori qu’est le respect pour la loi morale. Cette analyse s’achève par la célèbre apostrophe au devoir (« Devoir ! Ô grand nom sublime7272 ») qui n’est pas un épanchement gratuit ou accidentel, mais marque une rupture soudaine du discours pour renvoyer à ce qui ne peut être pleinement compris que par celui qui le vit. On passe à l’assomption chaque fois mienne de l’éthique, vécue dans et par une existence singulière ; on passe au moment où l’obligation du « je dois être » donne consistance et orientation au « je suis ». C’est bien la fonction rhétorique de l’apostrophe en général : ce qui donne lieu à l’apostrophe « n’est ni la réflexion, ni la pensée toute nue, ni une simple idée : ce n’est que le sentiment, et que le sentiment excité dans le cœur jusqu’à éclater et à se répandre au-dehors, comme de lui-même7373 ». L’apostrophe au devoir est précédée d’une référence à « la doctrine morale de l’Évangile » comme présentation du devoir éthique dans le cadre d’une réflexion sur l’éducation morale qui doit nous amener à « aimer pratiquement » la loi7474. Au-delà de la représentation du devoir, il s’agit de lui obéir : on trouve dans « l’amour, en tant que libre acceptation de la volonté d’autrui parmi [nos] maximes, le complément indispensable à l’imperfection de la nature humaine (au besoin d’être contraint d’accomplir ce que la raison prescrit par la loi)7575 ». La métaphore de l’« ami » exprime ce en quoi la relation au « Maître de l’Évangile » vient approfondir le respect pour la loi afin que nous fassions volontiers ce qu’elle prescrit. Le fondateur du christianisme « parle non en maître qui impose sa volonté et exige obéissance, mais en ami de l’homme qui recommande [ans Herz legt] à ses semblables leur propre volonté bien comprise, celle d’après laquelle ils agiraient d’eux-mêmes s’ils allaient jusqu’au bout de leur examen de conscience7676 ». C’est ainsi que le christianisme « sait gagner le cœur des hommes dont l’entendement est déjà éclairé par la représentation de la loi du devoir. Le sentiment de la liberté dans le choix du but final, voilà ce qui leur rend la législation aimable7777 ». La voix de l’ « ami de l’homme » vient adoucir « la voix terrible de [la] Conscience »7878 ou « [la] voix de fer7979 » de l’impératif catégorique. L’ « ascétique éthique » rend « le cœur joyeux [das fröhliche Herz] », crée « une disposition d’esprit joyeuse [eine fröhliche Gemütsstimmung] »8080. « En effet, quand on n’agit pas de bon cœur, on agit si mesquinement, on invente tant de prétextes sophistiqués pour éluder le commandement du devoir qu’on ne peut guère compter sur ce devoir pour servir de ressort sans le concours [Beitritt] de l’amour8181. » Le complément introduit ici pour faire face à notre rapport problématique à la loi ne vient pas supplanter le respect ; il permet, par le décentrement auquel il invite, de combattre l’égoïsme pour disposer à la loi. La législation est intérieure, elle n’est pas intériorisée. Nous sommes invités par le Christ à la découvrir en nous pour nous l’approprier consciemment. C’est le Gemüt (l’esprit) dans sa totalité qui est sollicité : ans Herz legen, c’est proposer une chose au cœur, donc au sentiment et à la volonté8282. Mais cela suppose une rupture avec toute une tradition initiée par les apôtres : en effet, « au lieu de recommander comme l’essentiel la doctrine religieuse pratique du saint Maître, ils ont recommandé la vénération de ce Maître lui-même et une sorte de recherche de la faveur du Maître par la flatterie et la louange, ce contre quoi celui-ci s’était pourtant élevé si sévèrement et si souvent8383 ». Il ne s’agit pas de substituer « l’effusion et la mollesse de certains sentiments » à « la représentation sobre et sévère du devoir »8484. Kant a critiqué ceux qui veulent susciter des élans passagers et non affermir un caractère. Cette critique vise l’ensemble du courant littéraire pré-romantique de l’Empfindsamkeit, et notamment Christian Fürchtegott Gellert (1715-1769), auteur de romans et d’écrits dans lesquels la sensiblerie remplace l’action morale résolue. Pour lui, les exemples sont à imiter, mais, selon Kant, ils excitent alors sans fortifier. « La morale de Gellert est pleine de considérations sur l’amour et sur la bonté d’âme, et s’étend longuement sur l’amitié – toutes choses dont les moralistes font une marotte. Une morale comme la sienne conduit à l’amour-propre8585. » Pour Gellert, celui qui est « vertueux au sens de la religion » ne s’appuie pas sur ses faibles vertus pour affronter courageusement l’éternité. « Un mérite divin n’est-il pas sien par la croyance au Rédempteur […] ? Son espérance n’est-elle pas plus forte que celle que lui découvrent les voies de la saine raison8686 ? »


L’usage que Kant fait de la Bible, dans ce contexte, doit être précisé. On peut être tenté de comprendre sa perspective comme une habilitation de la religion, par la raison elle-même, à penser de façon symbolique ce qui excède la raison. La philosophie se ferait alors herméneutique des religions censées délivrer un « savoir » inaccessible à la raison qui s’est critiquée elle-même. En réalité, le « schématisme de l’analogie » (évoqué dans une note en [B82]) donne un sens rationnel à certaines représentations religieuses, mais cela à la limite de tout usage légitime (non transcendant) de la raison, le philosophe se tenant sur cette limite en se permettant « un anthropomorphisme symbolique qui concerne en fait uniquement le langage et non l’objet lui-même8787 ». On peut penser au-delà des limites de la connaissance objective, toute pensée ne pouvant pas fournir une telle connaissance. Il n’y a de « savoir [Wissen] » métaphysique que de l’existence effective de la liberté transcendantale requise comme condition par la proposition synthétique a priori (apodictique) que constitue l’impératif catégorique, « fait de la raison8888 », fait non empirique dont la nécessité assertorique se transmet à l’existence de la liberté, la factualité n’étant pas ici une facticité8989. Les postulats de l’existence de Dieu et de l’immortalité de l’âme ne relèvent que d’une « croyance rationnelle9090 ». Ils n’élargissent en rien le savoir9191.


Le sens de la religion étant de disposer à la moralité, l’existence de cette dernière et son analyse philosophique conditionnent l’interrogation sur la religion. Le sens de la symbolique religieuse est donc déterminé par la philosophie de façon univoque. « Car la simple lecture de ces saintes Écritures ou le fait de s’informer de leur contenu a pour intention dernière de rendre les hommes meilleurs ; mais ce qu’il y a d’historique, qui n’y contribue en rien, est quelque chose, en soi, de totalement indifférent, dont on peut penser ce que l’on veut9292. » L’usage qui est fait des textes bibliques consiste à y prélever ce qui peut être lu comme susceptible de nous rendre attentifs, en nous, à la raison pratique pure. La religion, alors, est la confiance en cette dernière. C’est à l’occasion de la référence à l’épisode biblique de la Chute que Kant précise déjà, en note [B47], l’utilisation qu’il fait de l’Écriture : il se « sert moralement d’un exposé historique », « en vue de nous rendre meilleurs ». On ne décide pas par là « si c’est effectivement le sens qu’avait en vue l’écrivain, ou si c’est seulement nous qui l’y introduisons ». C’est un devoir de procéder ainsi : « Un effort, comme celui qui est fait présentement pour chercher dans l’Écriture précisément le sens qui est en harmonie avec ce que la raison enseigne de plus sacré, ne peut pas seulement être tenu pour autorisé, mais il faut bien plutôt le tenir pour un devoir9393. » Kant affirme la primauté absolue du sens rationnel pratique pur : « ce qu’il y a de théorique dans la croyance d’Église ne saurait nous intéresser moralement, si cela ne vise pas à l’accomplissement de tous les devoirs des hommes en tant que commandements divins (ce qui constitue l’essentiel de toute religion). Cette interprétation peut souvent nous paraître, à nous, forcée au regard du texte (de la Révélation), et souvent même l’être en effet, et cependant il faut, pour autant que ce texte puisse l’admettre, la préférer à une interprétation littérale, qui ou bien, pour le moins, ne renferme rien qui engage à la moralité, ou bien, plus encore, a même un effet contraire à ses ressorts9494 ». La cause de ce dernier effet se trouve dans « la croyance [d’]une grande Église protestante » en la prédestination, « incompatible avec la doctrine de la liberté, de l’imputation des actes et donc avec la morale tout entière9595 ». La lecture est offensive. Il faut « débarrasse[r] de [leur] enveloppe mystique9696 » certaines représentations parce que la religion vraie ne saurait être que « la religion de la conduite bonne9797 ». Ainsi, « la croyance d’Église a pour interprète suprême la croyance religieuse pure9898 ». Dans ce cadre, comme « le Maître de l’Évangile » n’est rien de plus qu’un homme qui rend l’homme attentif à la moralité qu’il porte en lui, et qui la respecte de façon exemplaire, « on ne peut plus, en toute rigueur, parler chez [Kant] de christianisme9999 ». Bettina Stangneth écrit même que ce que Kant pratique dans la Religion n’est, en fait, qu’« un radical démontage du christianisme qui ne peut que difficilement être compris comme une interprétation100100 ».


Le titre Die Religion innerhalb der Grenzen der bloßen Vernunft (La Religion comprise dans les limites de la seule raison) doit être lu à la lumière de la radicalité du propos. Die bloße Vernunft peut se comprendre au sens de « la simple raison », si l’on entend par « simple » la raison qui s’est critiquée elle-même pour se reconnaître un rôle simplement régulateur dans l’ordre théorique, mais constitutif dans l’ordre pratique. Cela renvoie à ce qui a été établi dans la Critique de la raison pure, à savoir qu’il n’y a pas de théologie rationnelle possible pouvant fonder la religion. Ce sens de bloß doit cependant le céder à un autre car l’emploi par Kant de l’expression « limites de la raison » suffit déjà pour signifier tout cela. Bloß renvoie certes à une raison « nue », débarrassée de l’illusion transcendantale et rendue à son usage pratique originaire, mais bloß signifie surtout « seule », donc « de la seule raison », comme le veut ce sens courant en allemand. Ce choix de traduction se justifie aussi par la portée du sens ainsi introduit. Kant s’oppose ouvertement aux religions historiques qui veulent, comme le protestantisme, que l’on trouve ce qu’il faut croire dans la seule Écriture (sola scriptura), dont l’autorité dépasse celle de la raison, ou, comme le catholicisme, que la seule Église en soit le gardien exclusif (« Hors de l’Église point de salut101101 »). Quant au titre, Kant précisera, dans Le Conflit des facultés : « Cet intitulé avait été ainsi tourné à dessein, pour que l’on n’interprétât pas ce traité comme s’il devait présenter la religion en la tirant de [aus] la seule raison (sans révélation), car c’eût été trop de suffisance […] ; j’ai voulu au contraire présenter ici, de manière cohérente, seulement ce qui dans le texte de la religion tenue pour révélée, la Bible, peut être connu aussi par la seule raison102102. » Il présente la Révélation (ou les révélations) et la pure religion de la raison comme deux sphères ou cercles concentriques103103 : la première peut contenir la deuxième, non l’inverse. Mais la deuxième est autonome et peut seule être l’instance qui, par une démarche régressive, abstrait ou prélève dans les religions statutaires ce qu’elle peut connaître par elle-même concernant la fin et les moyens qui sont les siens. Elle est, pour tous, une manière libre de vivre subjectivement la connaissance pratique pure qui constitue son contenu objectif. Il résulte de là que l’on peut envisager une fin de la croyance historique. Celle-ci, en effet, « qui, en tant que croyance d’Église, a besoin d’un saint livre comme lisière pour les hommes, mais qui fait précisément obstacle par là à l’unité et à l’universalité de l’Église, prendra fin d’elle-même et se changera en une croyance religieuse pure également évidente dans le monde entier, ce à quoi nous devons alors travailler assidûment maintenant déjà en dégageant avec persévérance la pure religion de la raison de cette enveloppe dont actuellement elle ne peut pas encore se passer104104 ».


La religion est donc un ensemble de représentations ayant pour fin une révolution éthique qui est un progrès dans la droiture. Kant introduit le terme « éthique » dans la Religion et thématisera dans la Métaphysique des mœurs (1797) la distinction, à l’intérieur de la morale (Moral), entre l’éthique (Ethik) et le droit (Recht) en précisant que c’est un devoir éthique que de vouloir le droit. Dans cette perspective, le progrès juridique, que son « insociable sociabilité » – exposée dans l’Idée d’une histoire universelle au point de vue cosmopolitique – force l’homme à réaliser, ne signifie pas encore le progrès éthique, mais contribue à le « préparer ». L’homme devient « sinon meilleur moralement, du moins civilisé [nicht sittlich besser, doch gesittet]105105 ». Le droit permet de combattre le mal au sens des actes qui témoignent de l’existence de la méchanceté. Et il « garantit » que les obligations éthiques peuvent effectivement donner un sens positif à l’agir. La culture éthique toutefois, pour être effective, doit avoir une dimension collective, être reçue par tous les hommes. Si l’idée d’Église a un sens, ce ne peut être que celui-là.


La Religion part du constat de l’existence massive du mal, « mal radical » habitant « la nature humaine106106 » et qui est un « penchant * » rapporté à la liberté de l’arbitre (première partie). Une sortie hors du mal est donc possible (deuxième partie). Le récit de la Chute et la figure du « Maître de l’Évangile » comme exemple à suivre rendent sensible (versinnlichen), pour l’être raisonnable et fini qu’est l’homme, la difficulté inhérente à l’idée d’une révolution éthique intérieure. La lutte contre le mal et la victoire sur lui nécessitent la mise en place d’une « république éthique » [B130], c’est-à-dire « la fondation d’un Royaume de Dieu sur la terre » [B127] mettant fin à « l’état de nature éthique » [B131] (troisième partie) car le mal surgit avec la société. « [Ce] Royaume de Dieu est en [nous] » (Lc 17, 21-22) [B205-206]. Il est dès lors nécessaire (quatrième partie) de critiquer radicalement la superstition, le fanatisme et le cléricalisme qui sont par excellence des figures du mal qu’ils prétendent combattre. Les confessions existantes sont donc tenues de se réformer en permanence. Chacune des quatre parties est suivie d’une « Remarque générale » : sur la grâce, sur les miracles, sur les mystères, sur les moyens de la grâce (les pratiques). Toutes ces représentations, capitales pour la croyance d’Église, mais dangereuses pour l’effectivité de la liberté, sont déconstruites comme illusions et ne se voient plus attribuer qu’un sens très circonscrit. Kant les présente comme des parerga107107, c’est-à-dire comme secondaires, parce que ces remarques ne sont que des réfutations qui tirent des conséquences de la définition de la religion vraie qui n’a pas besoin de ces croyances. « [Ces représentations] ne sont pas compris[es] dans [les limites de la raison pure] mais y confinent cependant108108 ». Kant peut affirmer à juste titre « la rigoureuse cohésion des matières de cet ouvrage109109 ». 







La démarche de Kant




Le mal radical


La première partie concerne l’homme et sa moralité, laquelle détermine ses rapports à autrui dans la société. Il est question d’anthropologie philosophique et non de théologie. Ce qui fait problème au regard de la moralité, c’est le mal. Ce dernier ne peut plus être justifié par une « théodicée »110110. Il constitue pour Kant un problème pratique : il s’agit de déterminer à quelles conditions un progrès éthique est possible. Pour combattre le mal, il faut en repérer les figures, le définir et lui assigner son origine111111.


L’expérience fournit des exemples d’actes mauvais, mais la méchanceté renvoie aux maximes mauvaises des actes, maximes que nous ne pouvons pas scruter, pas même vraiment en notre for intérieur. L’expérience ne fournit pas de réponse sûre à la question de savoir ce qu’est naturellement l’homme, bon ou mauvais. On n’entend ici par nature, précise Kant, « que le fondement subjectif de l’usage de la liberté (sous des lois morales objectives112112) ». « Sous » et non « selon des lois », car « il faut que ce fondement subjectif soit toujours lui-même à son tour un actus de la liberté (car sinon l’usage ou l’abus de l’arbitre de l’homme au regard de la loi morale ne pourrait lui être imputé, et le bien ou le mal en lui être appelé moral113113) ». L’imputabilité et la qualification morale d’un acte constituent ici le nerf de la preuve. L’acte moralement qualifié, imputable, renvoie, en tant que tel, à une maxime librement adoptée. Une détermination par des causes naturelles serait en contradiction avec la liberté requise pour les maximes114114. Donc, « l’homme comprend en lui un fondement premier (insondable pour nous) de l’adoption de bonnes ou de mauvaises maximes (contraires à la loi), et, plus précisément, de manière universelle en tant qu’homme, partant, de telle sorte qu’il exprime en même temps par cette adoption le caractère de son espèce115115 ». On peut dire que ce caractère est « inné [angeboren] », mais il nous faut penser que la faute n’en incombe pas à la nature. Le premier fondement de l’adoption par l’arbitre de nos maximes « ne peut donc être dit inné qu’en ce sens seulement qu’il est posé comme fondement avant tout usage de la liberté donné dans l’expérience […], présent en l’homme avec la naissance, ce qui ne signifie pas pour autant que la naissance justement en soit la cause116116 ». L’adoption d’une maxime tient toujours à une résolution en l’homme.


Il faut donc analyser la disposition (Anlage) originaire au bien dans la nature humaine et le penchant (Hang) au mal. La disposition au bien est universelle (le « fait de la raison », avec la liberté qui le rend possible, est un fait non empirique), mais que l’espèce tout entière soit mauvaise, cela doit être « prouvé » [B14-15]. Il ne faut pas que cela puisse être « déduit » [B27] du concept de l’espèce car le mal serait alors nécessaire, ce que la liberté exclut. Nous pouvons cependant « nous en épargner la preuve en forme », étant donné la foule d’exemples criants que nous fournit l’expérience [B27-28]. Or, non seulement l’expérience confirme, mais encore la possibilité de l’imputation de l’acte mauvais prouve que le mal « habite » [B3] l’espèce humaine. La métaphore de l’« habitation » (Einwohnung) renvoie à la condition humaine et exclut une relation d’inhérence logique, donc la nécessité, au profit de la contingence ou, mieux, de la facticité. Les dispositions au bien ne sont pas contingentes, mais « nécessairement inhérentes à la possibilité d’un tel être » [B19].


    La « disposition originaire au bien dans la nature humaine » [B15] est constituée par trois éléments de la destination (Bestimmung) de l’homme : 1o La disposition à l’animalité (conservation, pulsion sexuelle, pulsion de s’assembler en société) sur laquelle peuvent être greffés des vices, mais qui ne naissent pas spontanément de cette disposition ; il s’agit de l’amour de soi sans la raison. 2o La disposition pour l’humanité (amour de soi comparateur, amour-propre) qui se sert d’une raison instrumentale, et sur laquelle, avec la jalousie et la rivalité, viennent se greffer des vices qui, au plus haut degré de leur méchanceté (par exemple dans la joie prise au malheur d’autrui, Schadenfreude), « [sont nommés] des vices diaboliques » [B18]. 3o « La disposition à la personnalité [qui] est la réceptivité au respect pour la loi morale en tant qu’il est un ressort à lui seul suffisant de l’arbitre » [B18]. La personnalité, c’est la possibilité de l’identification libre de l’arbitre à la volonté pure.


À cette disposition (Anlage) est opposé le penchant (Hang) au mal. Par « penchant », il faut entendre « le fondement subjectif de la possibilité d’une inclination […], pour autant qu’elle est contingente pour l’humanité en général » [B20] Il est pensé comme contracté par l’homme par sa propre faute. Il consiste dans le fondement subjectif des maximes mauvaises. Ce penchant est naturel au sens où il appartient universellement à l’homme. Il présente trois degrés : 1o La fragilité (Gebrechlichkeit117117) de la nature humaine, « faiblesse du cœur humain dans l’obéissance aux maximes qu’on a faites siennes en général » [B21]. Elle s’exprime dans la plainte de Paul : « J’ai bien le vouloir [de faire le bien] mais l’accomplissement fait défaut118118. » 2o L’impureté (Unlauterkeit), qui consiste à suivre une maxime bonne non par devoir, mais en trouvant le ressort de l’agir conforme à la loi dans des intérêts divers liés à l’égoïsme. 3o La méchanceté (Bösartigkeit), corruption (Verderbtheit) ou perversité (Verkehrtheit) du cœur humain, qui « est le penchant de l’arbitre à des maximes qui font passer le ressort venant de la loi morale après des ressorts autres (qui ne sont pas moraux) » [B27]. La méchanceté consiste à inverser l’ordre moral normal des ressorts pour transgresser la loi. Cette possibilité existant chez l’homme, même le meilleur, on peut parler d’un penchant naturel, inné, « tissé [verwebt] et pour ainsi dire enraciné [gewurzelt] dans l’humanité elle-même », donc un « mal radical » [B27] à l’œuvre dans l’acte de la liberté de l’arbitre. Les deux métaphores utilisées par Kant expriment à la fois la densité d’une présence et le caractère insondable de cette présence. La métaphore de l’habitation (Einwohnung) l’avait déjà annoncé. Mais ces images disent aussi que le mal est une détermination contingente de l’arbitre libre, et non nécessaire. Sa facticité n’est pas la factualité du « fait de la raison ». Le mal est donc sans signification pour la dogmatique morale, mais il en a une pour l’ascétique morale [B60] car il faut le combattre en cultivant la disposition au bien. La disposition et le penchant ne sont pas co-originaires, mais co-effectifs119119. Le mal radical qui corrompt le fondement de toutes les maximes ne saurait être extirpé, mais il peut être combattu et on peut l’emporter sur lui [B36].


Que l’homme soit méchant ou mauvais par nature signifie qu’« il a conscience de la loi morale et [qu’]il a cependant accueilli dans sa maxime de faire (à l’occasion) exception à cette loi morale » [B27], comme le confirme l’expérience. L’ « état de nature » ne montre pas la bonté naturelle de l’homme : c’est un état de guerre dans lequel règne un amour-propre anarchique120120. Dans l’« état civilisé », pour reprendre une formule de Pascal, « [le] vilain fond de l’homme […] n’est que couvert. Il n’est pas ôté121121 ». Les passions, notamment la manie des honneurs, de la domination et de la possession, dirigées vers autrui et efficientes grâce à la raison technico-pratique, « font le plus grand tort à la liberté » et sont des « gangrènes pour la raison pratique pure122122 ». Dans Vers la paix perpétuelle (1795), Kant traitera de « la méchanceté [Bösartigkeit] de la nature humaine, qui se montre à nu dans les libres relations des peuples entre eux123123 » : en effet, la guerre, « ce fléau pour le genre humain » [B31, note], transforme nombre d’hommes en de simples moyens (« de pures machines »), « ce qui ne s’accorde guère avec le droit de l’humanité dans notre propre personne124124 » ; elle amène les « sauvages d’Europe125125 » à commettre des crimes qui font dégénérer les hostilités en « guerre d’extermination126126 » ; et avec le colonialisme, l’injustice « prend des proportions épouvantables127127 ». « Les propositions-fondamentales des grandes sociétés, appelées États » [B30], à savoir les maximes qui régissent leur pratique politique, ne sont que les « ruses tordues d’une doctrine de la prudence immorale128128 ». La finalité est la conservation du despotisme [B30, note]. Ces maximes du « moraliste politique » (auquel est opposé le « politique moral ») sont exposées dans l’Appendice I, « Sur le désaccord de la morale et de la politique au sujet de la paix perpétuelle129129 ». Machiavel, citant Tite-Live, écrit que « la guerre est juste pour ceux à qui elle est nécessaire, et les armes sont saintes quand il n’y a d’espoir que dans les armes130130 ». Pour Kant, au contraire, il n’y a pas de droit à la guerre (p. 105) et la paix est un impératif catégorique (p. 103). Il faut ajouter que l’histoire du christianisme statutaire fournit elle-même une longue liste d’exemples évoqués en [B195-197]. Dans la Religion, déjà, l’espoir est mis dans « un état de paix perpétuelle fondé sur une confédération de peuples dans une République mondiale [Weltrepublik] » [B31].


Par conséquent, on peut prouver par l’expérience que le mal est, mais cela ne nous apprend pas encore ce qu’il est. On peut affirmer qu’il ne peut pas être placé dans la sensibilité car nous ne sommes pas responsables de nos inclinations naturelles. Il ne peut pas non plus être placé dans une corruption de la raison moralement législatrice, dans une « raison maligne [boshafte Vernunft] » [B32], une volonté absolument mauvaise qui viserait le mal pour le mal (le mal « absolu ») ; le sujet ne saurait être « diabolique [teuflisch] » [B32]131131. La « méchanceté [Bösartigkeit] » n’est pas la « malignité [Bosheit] » [B35-36]. L’homme ne peut s’opposer à la loi « pour ainsi dire à la manière d’un rebelle [rebellischerweise] » [B33]. La raison de cela est la disposition au bien qui signifie la co-originarité de la raison pratique pure et de la liberté. « La liberté qui se rapporte à la législation interne de la raison est, à vrai dire, la seule qui soit un pouvoir d’agir ; la possibilité de s’écarter d’une telle législation équivaut à un défaut de pouvoir [Unvermögen]132132. » Ce n’est pas un problème intellectuel ou de culture, mais de courage et d’honnêteté vis-à-vis de soi-même. Le mal radical est « perversité [Verkehrtheit] » [B36] car il est, non pas dans la différence des ressorts (impulsion des sens, respect pour la loi), mais dans la relation de subordination (la forme de la maxime) de la loi morale à l’égoïsme. L’individu satisfait des intérêts particuliers qui peuvent relayer des intérêts collectifs, le sujet pouvant s’identifier à un groupe d’appartenance. La méchanceté se manifeste aussi dans le mensonge à soi de la « bonne conscience » qui s’attribue le mérite moral de l’obéissance à la loi, alors même que c’est « le mérite de la chance » [B37] qui a tenu éloignés des actions mauvaises ceux qui se vantent d’une exemplarité auto-proclamée et qui se complaisent dans le moralisme. « L’incapacité, le tempérament, l’éducation, les circonstances de temps et de lieu qui induisent en tentation (toutes choses qui ne peuvent pas nous être imputées) [les ont] tenus éloignés » [B38-B39] de la transgression. « Cette insincérité consistant à s’en donner à accroire [sich selbst blauen Dunst vorzumachen] » [B39] consiste à conclure de l’absence d’actes contrevenant à la loi à une résolution éthique bonne, donc à la justification. C’est « la tache gangréneuse de notre espèce » [B38].


Quelle est l’origine du mal ? Il faut remarquer que « rechercher l’origine temporelle (comme pour des effets naturels) des actions libres, en tant que telles, est […] une contradiction » [B40]. La manière la plus inadéquate de se représenter cette origine consiste à la penser comme maladie héréditaire (faculté de médecine), dette héréditaire (faculté de droit) ou péché héréditaire (faculté de théologie). Il faut donc en chercher l’« origine rationnelle ». Ce ne peut être qu’« un usage originaire » de l’arbitre [B42], car dans l’ordre phénoménal, l’origine temporelle renvoie à l’usage du principe de causalité dans le cadre de la nécessité naturelle qui ne vaut que pour les phénomènes : dans ce cadre, tout événement, donc tout acte est un effet lié à une cause selon une loi. Mais l’acte susceptible d’avoir une portée morale doit être considéré aussi et d’abord du point de vue de la liberté : l’auteur de l’acte ne devait pas, donc il pouvait ne pas133133. Le penchant est « le fondement universel subjectif de l’accueil d’une transgression dans notre maxime » [B43]. Ce penchant vient en quelque sorte redoubler ce qui, de la liberté, nous échappe. « L’origine rationnelle de ce manque d’harmonie [Verstimmung] de notre arbitre au regard de la manière d’accueillir en tant que suprêmes dans ses maximes des ressorts subordonnés, c’est-à-dire l’origine rationnelle de ce penchant au mal, reste donc pour nous insondable […] ; il n’existe donc pour nous aucun fondement compréhensible pour savoir d’où le mal moral aurait bien pu, d’abord, venir s’installer en nous134134. »


L’Écriture, avec le récit de la Chute (Gn 3, 1-2, Ap 12, 9 et 20, 2), a voulu présenter, rendre présente (vorstellig machen) l’origine temporelle pour expliquer l’existence contingente du penchant. L’origine du mal « est rendue présente [vorstellig] dans une histoire où ce qu’il faut, selon la nature même de la chose (sans prendre en compte de condition temporelle) penser comme premier apparaît comme premier dans le temps135135 ». La Chute dans le péché présente dans le temps l’acte intelligible de l’inversion des ressorts dans la maxime, mais pour nous en qui le penchant au mal est déjà là, elle n’est que le premier commencement qui reste incompréhensible. C’est cette incompréhensibilité qui est rendue sensible. Elle est « exprimée » [B47] par l’Écriture qui ne situe pas au départ le mal dans l’homme, mais dans un esprit séducteur (Satan, le serpent). L’homme n’a donc chuté que par séduction, ce qui signifie qu’il n’est pas « foncièrement » corrompu. On ne sait pas d’où vient le mal chez cet esprit. À l’homme reste donc « l’espérance d’un retour au bien dont il s’est écarté » [B48].


La question de la Religion est bien celle de l’amélioration morale. Cette question est abordée dans la « Remarque générale : Du rétablissement en sa force de la disposition originaire au bien » ou « Des effets de la grâce » [B48, fin]. Si un concours surnaturel (la grâce) est nécessaire, il faut auparavant se rendre digne de le recevoir et accueillir dans sa maxime ce don qui dynamise. Mais comment un homme naturellement mauvais pourrait se rendre bon par lui-même, « cela dépasse tous nos concepts » [B49]. Procédant de la liberté, le relèvement du mal vers le bien n’est pas plus compréhensible que la chute du bien dans le mal. Ce relèvement est cependant possible car nous devons nous rendre meilleurs, donc il faut que nous le puissions. Le progrès à l’infini dans la légalité de nos actions grâce à notre effort est la vertu phénoménale qui n’est pas encore « une transformation dans le cœur » [B53], mais une réforme graduelle dans la manière d’être (Sinnesart). Pour être vertueux selon le caractère intelligible, il faut une révolution dans la résolution (Gesinnung) de l’homme, dans la manière de penser ou disposition d’esprit (Denkungsart). L’éducation morale permet d’espérer trouver, par un effort personnel, le chemin qui mène à la disposition morale originaire en nous. Alors seulement l’homme « peut espérer que ce qui n’est pas en son pouvoir sera suppléé par une aide venant de plus haut » [B62]. La grâce ne peut être pensée que dans les limites autorisées par le savoir de la liberté. « Il n’est pas essentiel et il n’est donc pas nécessaire que tout le monde sache ce que Dieu fait ou a fait pour le salut de l’homme », mais bien de savoir « ce que ce dernier a lui-même à faire pour devenir digne de cette assistance » [B63]. Dans Le Conflit des facultés, Kant définit la grâce comme une représentation religieuse « de l’influence d’une cause supérieure agissant de l’extérieur et par rapport à laquelle l’homme se comporterait passivement », et qui est donc contraire à la liberté : « il faut que le faire soit représenté comme provenant de l’usage propre que l’homme fait de ses forces morales136136 ». Il faut alors que l’interprétation des textes bibliques soit amenée « délibérément » à concorder avec ce dernier principe. Que peut-on entendre alors par « grâce » ? Kant répond que si l’on entend par « nature » le pouvoir de réaliser par ses propres forces certaines fins, « la grâce n’est rien d’autre que la nature de l’homme, en tant qu’il est déterminé à des actions par son propre principe intérieur, mais suprasensible, lequel principe, parce que nous voulons nous l’expliquer, mais que cependant nous ne savons pas ce qui par ailleurs le fonde, est représenté par nous comme une impulsion vers le bien produite en nous par la divinité137137 ». La grâce est donc « l’espérance dans le progrès de ce bien, rendue vivante par la croyance dans la présence en nous d’une disposition originaire au bien, et par l’exemple de l’humanité agréable à Dieu en la personne du fils de Dieu138138 ». Elle est comprise du point de vue d’une Conscience scrupuleuse comme ce qui permet au sujet de l’encourager dans son effort sans qu’il désespère. « Là où l’action personnelle n’est pas suffisante pour justifier l’homme devant sa propre Conscience (jugeant de façon sévère), la raison est autorisée à admettre à la rigueur, en un acte de foi, un complément surnaturel pour combler les déficiences de la justice dans cet homme (même s’il ne lui est pas permis de déterminer en quoi consiste ce complément139139). »







L’exemple du « Maître de l’Évangile »


Le récit de la Chute comme symbole exprime la radicalité de notre finitude. Mais la liberté n’est pas annulée puisque l’homme n’est pas foncièrement corrompu, ce que dit la distinction entre la disposition et le penchant. La deuxième partie de la Religion précise ce qui est à combattre et comment. L’espérance vient de la régénération, de la dynamisation de la liberté elle-même par l’idéal du fils de Dieu, par l’exemple du « Maître de l’Évangile ». La religion, bien comprise, est la révolution dans la résolution, la mise en harmonie de l’arbitre libre avec la volonté pure. Kant présente cela comme une lutte du bon principe avec le mauvais pour montrer que cette lutte, intérieure à chacun, est en même temps universelle. Le Christ représente le bon principe. Il est « l’archétype [Urbild] de la résolution morale dans toute sa pureté » [B74]. Nous élever à cet idéal, l’idéal étant la représentation d’un être singulier en tant qu’il est adéquat à une idée, est « le devoir universel de l’humanité », et l’idée que cet idéal présente « peut aussi nous donner de la force » [B74]. « L’idéal de l’humanité agréable à Dieu (partant celui d’une perfection morale telle qu’elle est possible chez un être du monde dépendant de besoins et d’inclinations), nous ne pouvons le penser autrement que sous l’idée d’un homme qui serait prêt non seulement à remplir lui-même les devoirs humains dans leur intégralité, et, par l’enseignement et l’exemple, à répandre en même temps autour de lui le bien avec la générosité la plus grande qui se puisse trouver, mais prêt aussi, bien qu’induit en tentation par les attraits les plus séduisants, à accepter toutes les souffrances et jusqu’à la mort la plus ignominieuse pour le bien universel, et cela même pour ses ennemis » [B75]. Cet idéal trouve sa réalité dans la raison pratique pure, et l’expérience extérieure ne peut fournir aucun exemple adéquat de cette idée. « On n’a donc besoin d’aucun exemple de l’expérience pour faire de l’idée d’un homme moralement agréable à Dieu un modèle [Vorbild] à suivre pour nous ; en tant que modèle, elle se trouve déjà dans notre raison » [B77]. Cette idée ne vient cependant pas de nous : « elle a pris place dans l’homme sans que nous puissions comprendre comment la nature humaine a pu seulement être disposée à l’accueillir » [B74]. Et comme on peut se représenter plus facilement l’idéal de la sainteté revêtant l’humanité que l’homme méchant s’élevant à la sainteté, « on dira plutôt que cet archétype est descendu du ciel jusqu’à nous, qu’il a revêtu l’humanité » [B74]. Cette manière de s’exprimer est destinée, une nouvelle fois, « à rendre intuitif, en vue de l’usage pratique, le concept de ce qui est pour nous insondable » [B72]. Mais la croyance en l’engendrement surnaturel est inutile et même dangereuse, car elle amplifie la distance entre l’homme et le divin à un point tel que le surhumain (la liberté) devient inhumain, et par là elle provoque l’effondrement de l’espérance. Cela s’applique aussi à la résurrection et à l’ascension « qui, si on les prend seulement comme des idées de la raison, pourraient signifier le commencement d’une autre vie et l’entrée dans le séjour de la béatitude, c’est-à-dire dans la communauté de tous les êtres bons » [B191, note] ; mais elles « ne peuvent être utilisées » (ibid.) à cause du matérialisme qu’elles impliquent. 


Trois difficultés rendent douteuse la possibilité pour nous d’atteindre l’idéal. D’abord, la distance du mal en nous au bien qui doit être visé est infinie. Mais la conversion dans la disposition d’esprit est un devoir qui nous révèle notre vrai pouvoir. La résolution bonne peut suppléer l’acte toujours déficient au regard de la loi sainte, si nous pensons un progrès à l’infini vers l’adéquation à cette dernière. Donc, « l’homme peut, malgré sa déficience permanente, espérer quand même être d’une manière générale agréable à Dieu » [B86-87]. Ensuite, nous ne sommes pas assurés de l’effectivité et de la constance de notre résolution bonne, et croire pouvoir l’être est présomptueux ; il faut donc « œuvrer à son salut avec crainte et tremblement ». Mais Kant ajoute : « dure parole qui, mal comprise, peut inciter à l’exaltation la plus sinistre » [B87] car, sans aucune confiance en soi-même, persévérer est très difficile. Mais la confiance est possible en mesurant le chemin déjà parcouru dans l’amélioration, ce qui laisse « raisonnablement espérer, étant donné que de tels progrès, pour peu que leur principe soit bon, accroissent toujours encore [notre] force pour les progrès à venir, que dans cette vie terrestre [nous ne quitterons] plus cette voie » [B88]. Enfin, « la plus grande difficulté » tient au fait que l’adoption de la résolution bonne (ne plus faire de dettes, ne plus commettre de fautes) n’efface pas les dettes ou les fautes anciennes, qu’aucun excédent ne peut résulter de l’obéissance présente à la loi, et que, s’agissant de « la dette la plus profondément personnelle, à savoir une dette contractée avec le péché » [B94], elle est intransmissible, chaque fois mienne, et ne peut être acquittée par un autre. L’infinité de la faute semble devoir appeler une peine éternelle hors du Royaume de Dieu. La solution à cette difficulté consiste à comprendre que « l’abandon de la résolution corrompue, abandon menant à la résolution bonne est (comme “mort au vieil homme, crucifixion de la chair”) en soi déjà un sacrifice et le commencement d’une longue série de maux de la vie que l’homme nouveau selon la résolution du fils de Dieu, c’est-à-dire uniquement pour l’amour du bien, prend en charge » [B98]. Ainsi, l’homme peut espérer paraître justifié devant son juge parce qu’il aura, tout au long de sa vie, examiné sa résolution et renoncé à ce qui pouvait contrevenir à la résolution bonne, donc maintenu la conversion.


On sait que l’espérance concerne le Bien suprême, à savoir la force de la vertu. Cette espérance est soutenue par la figure du Christ comme exemple (Beispiel) à « suivre [folgen, nachfolgen/Nachfolge] », non à « imiter [nachahmen/Nachahmung] ». Parlant de tout ce que peut, dans la religion, apporter un exemple, Kant écrit : « Suivre – ce qui fait référence à un prédécesseur – et non pas imiter : telle est l’expression juste pour désigner toute influence que les produits d’un créateur exemplaire [exemplarisch] peuvent avoir sur d’autres ; ce qui signifie seulement : puiser aux mêmes sources où il puisait lui-même140140. » Par « sources », on entendra ici la raison pratique pure. Il faut mettre en relation cette affirmation avec la façon dont est présenté l’usage des exemples dans la « Doctrine de la méthode » de la Critique de la raison pratique141141, où ce qui est donné à admirer, avec l’exemple, est la sublimité du devoir et non le mérite du « héros » ou du « saint ». Dans la Doctrine de la vertu, Kant distingue le Beispiel et l’Exempel : « Se faire de quelque chose un exemple (Exempel) et prendre un exemple (Beispiel) pour faciliter la compréhension d’une expression renvoient à des concepts totalement différents. L’exemple (Exemplum) est un cas particulier d’une règle pratique, dans la mesure où cette règle pratique représente la praticabilité ou l’impraticabilité d’une action. Par opposition, un exemple (Beispiel) est simplement le particulier (concretum) représenté comme compris sous l’universel d’après des concepts (abstractum), et ce n’est là que la présentation théorique d’un concept142142. » Kant ne fait cependant guère usage de la distinction et elle n’apparaît pas dans la Religion, où le terme utilisé est Beispiel : on comprend que le « Maître de l’Évangile » est entendu comme Exempel. Il n’est pas une preuve qui permettrait de conclure des actes phénoménaux à la résolution bonne, mais uniquement à la praticabilité (Tunlichkeit) de ce qui est commandé, et il sert donc uniquement d’encouragement (Aufmunterung) : faute de quoi, c’est la chute dans la soumission à une loi imposée, l’hétéronomie. C’est en ce sens que Kant interprète cette parole du Christ : « Pourquoi m’appelles-tu bon ? Nul n’est bon, si ce n’est Dieu seul143143. » Cela signifie que « le Maître de l’Évangile » n’est pas le schème de la liberté transcendantale ; il n’en est que le symbole, c’est-à-dire une présentation sensible indirecte, analogique. C’est sans doute pourquoi Kant ne reprend pas l’expression « le Saint de l’Évangile » qu’il avait utilisée dans la Fondation144144. C’est aussi pourquoi, dans la « Remarque générale » de la deuxième partie, il refuse le recours aux miracles. Ils ont pu, certes, avoir une fonction pédagogique, dans certaines conditions historiques et sociales, pour amener à la religion vraie, mais la croyance en eux ne saurait faire partie de cette dernière. « Nous pouvons même honorer encore l’enveloppe qui a servi à dynamiser publiquement un enseignement dont l’attestation repose sur un document qui est conservé de façon ineffaçable au fond de chaque âme, et qui n’a besoin d’aucun miracle » [B117-118], mais cela devient facultatif, plus même, inutile, voire dangereux pour la religion morale, si l’on prétend en faire un article de foi. La lecture rationnelle des textes relatant des miracles est nécessaire parce que ce qui vient de Dieu (sa parole) ne saurait être contraire à la raison qui récuse la confusion du suprasensible avec le surnaturel : « comment peut-on lancer à un mort spirituel : “lève-toi et marche !” […] ? Réponse : l’appel ne survient à l’homme que par sa propre raison, en tant qu’elle contient en elle-même le principe suprasensible de la vie morale145145 ». En revanche, du point de vue de la raison pratique pure, la voix qui ordonne à Abraham le sacrifice de son fils Isaac ne peut être celle de Dieu ; ce ne peut être qu’une hallucination146146.


La religion est une pensée symbolique car « c’est assurément une limitation (Beschränktheit) de la raison humaine […] que nous ne puissions penser aucune valeur morale de quelque importance attachée aux actions d’une personne sans nous rendre présente la personne ou sa manifestation de manière humaine […] ; nous avons toujours besoin, en effet, afin de rendre saisissables pour nous des propriétés suprasensibles, de recourir à une certaine analogie avec des êtres de la nature » [B81, note]. Ainsi la crucifixion symbolise la conversion, le sacrifice que représente celle-là ne saurait se substituer au changement du cœur que représente celle-ci. « C’est là le schématisme de l’analogie (pour clarifier) dont nous ne pouvons nous passer. Mais transformer ce schématisme en un schématisme de la détermination de l’objet (pour l’élargissement de notre connaissance), c’est de l’anthropomorphisme » [B82]. Schématiser, c’est « rendre saisissable un concept par analogie avec quelque chose de sensible » [B52]. Ainsi, le rapport de Dieu au monde est « saisissable » par analogie avec le rapport de l’artisan à son ouvrage (une montre, par exemple, à l’horloger), ou encore : le beau est le symbole du bien moral147147. 


Cette pensée symbolique exige de rendre intuitive pour nous la question « d’une justification de l’homme, certes coupable, mais converti pourtant à une résolution agréable à Dieu » [B101]. La question est : à quelles conditions la révolution intérieure est-elle possible ? Cette déduction répond à la question de savoir quelles sont les conditions de possibilité de l’établissement de la souveraineté de la disposition originaire au bien. Son utilité est négative, dit Kant, « car on voit, avec la déduction envisagée, que ce n’est que sous la présupposition d’une transformation complète dans le cœur qu’une absolution devant la justice céleste se laisse penser pour l’homme accablé de culpabilité » [B102]. La pénitence, les cérémonies, les invocations, les louanges ne sauraient pallier l’absence de cette révolution intérieure dans la résolution. Cette déduction trouve son aboutissement dans la solution d’« une remarquable antinomie de la raison humaine » [B169] qui est déjà explorée dans la deuxième partie de la Religion, et explicitement formulée et résolue dans la troisième partie [B169-179]. Ou bien, le passé étant irrévocable, il faut croire en une satisfaction vicaire, ou bien l’on peut devenir agréable à Dieu par une conduite bonne à l’avenir. Il faut que l’une de ces conditions se laisse dériver de l’autre, car elles vont nécessairement ensemble, et donc soutenir « ou bien que la croyance en l’absolution de la faute qui pèse sur nous produit la conduite bonne dans la vie, ou bien que la résolution véritable et active d’avoir une conduite à tout moment bonne dans la vie produit la croyance en cette absolution, d’après la loi des causes efficientes moralement » [B169]. Si la première affirmation est vraie, il faut qu’une croyance (d’Église) historique vienne toujours se surajouter à la croyance religieuse pure. Si la seconde est vraie, cette croyance historique pourra se changer, aussi éloigné que soit cet avenir, en croyance religieuse pure. Si la thèse est celle de la justification « par les œuvres », « il faut, autant que cela est au pouvoir [de l’homme], que sa conduite dans la vie, conduite devenue meilleure, précède, pour que lui soit accordée une raison […] d’espérer qu’un tel mérite venant d’en haut puisse lui profiter » et « il [faut] que la croyance morale pure précède la croyance d’Église » [B171]. Si l’antithèse soutient la justification par la foi en la grâce, « il faut donc que la croyance en un mérite, qui n’est pas le sien, et par lequel il est réconcilié avec Dieu, précède tout effort en vue d’œuvres bonnes, ce qui entre en conflit avec la proposition précédente » [B171]. Pour prouver la thèse, Kant part de l’antithèse (« Supposé que : satisfaction ait été accordée pour les péchés des hommes ») et montre qu’« un homme raisonnable, qui se sait coupable et passible d’une peine » [B170] ne peut pas sérieusement croire qu’une satisfaction accomplie pour lui a suffi pour extirper sa faute et garantit de sa part une conduite bonne à l’avenir, alors qu’il n’a jamais fait le moindre effort en ce sens. Il y a contradiction entre le savoir de la faute qui implique le savoir de la responsabilité personnelle et de la liberté, et la croyance en une satisfaction substitutive. Donc, cette croyance est conditionnée par une conduite bonne fondée dans une liberté régénérée (croyance morale pure) qui seule autorise l’espérance de mériter la grâce (croyance d’Église). La preuve de l’antithèse (« il faut donc que la croyance en un mérite, qui n’est pas le sien, et par lequel il est réconcilié avec Dieu, précède tout effort en vue d’œuvres bonnes » [B172]) consiste à rappeler que si l’homme est corrompu par nature (ce qui a été établi), la question de savoir comment il peut vaincre de lui-même l’inertie du mal oblige à reconnaître que seule la croyance en un don, en une satisfaction étrangère (et plus généralement la grâce) peut fonder son espérance d’inaugurer une nouvelle vie. La réalité du mal semble infirmer la possibilité du succès de l’effort vertueux. La difficulté interne à la supposition (supposé que) de la justification par la grâce (antithèse infirmée par la conscience de la responsabilité) nécessite (il faut […] que) la position de la thèse de la justification par les œuvres. Mais la justification par les œuvres est à son tour difficile : elle semble infirmée (comment […] si) par la corruption « naturelle », et il faut donc que la grâce précède.


Ce conflit, qui oppose en fin de compte liberté et grâce, ne peut être réglé que pratiquement : moralement, on ne peut pas s’appuyer sur la croyance en ce que Dieu a fait pour nous (grâce, don), mais sur le savoir de ce que nous devons faire pour nous en rendre dignes (liberté). Cela signifie aussi que la croyance historique « ne contient que le véhicule de la croyance religieuse pure » [B173]. Kant propose toutefois des éléments « utiles » pour une solution théorique. En effet, il y a conflit (Widerstreit) entre la croyance en « l’archétype de l’humanité agréable à Dieu (le fils de Dieu) en lui-même » et « la croyance en ce même archétype, précisément, dans l’ordre phénoménal », donc entre la « croyance rationnelle » et la « croyance empirique » [B174]. Or ce qui est objet de croyance dans le phénomène, ce n’est pas ce qui est empirique, mais « l’archétype résidant dans notre raison ». Et « donc il n’y a pas ici deux principes en soi différents […], mais une seule et même idée pratique dont nous partons, dans la mesure où elle représente, dans un cas, l’archétype comme se trouvant en Dieu et procédant de lui, dans l’autre cas comme se trouvant en nous, dans les deux cas dans la mesure où elle le représente comme la norme de notre conduite dans la vie » [B175]. L’antinomie n’est donc qu’apparente ; il s’agit d’un « malentendu » [B176]. Mais il faut subordonner totalement la croyance empirique à la croyance rationnelle, c’est-à-dire réduire la proposition qui affirme la satisfaction vicaire, parce qu’elle risque toujours de nous faire croire à un décret absolu de Dieu : « “il fait miséricorde à qui il veut, et il endurcit qui il veut148148”, ce qui, pris à la lettre, est le salto mortale de la raison humaine » [B178] car cela signifie la fin de toute liberté et de toute moralité. On voit ici qu’il est nécessaire que « la croyance d’Église [ait] pour interprète suprême la croyance religieuse pure » [B157], faute de quoi la prédestination, d’une part, la grâce accordée aux seuls membres de cette croyance d’Église, d’autre part, interdiraient la croyance religieuse pure universelle [B178et note].


Ainsi, Kant impose au christianisme une conception normative de la religion. Si le christianisme jouit d’un privilège parce qu’il véhicule des significations morales qu’il convient de dégager en « [débarrassant] de [leur] enveloppe mystique » [B114], donc en démystifiant et en démythologisant les représentations scripturaires, il constitue aussi un objet d’analyse qui permet de montrer non seulement les faiblesses de la croyance et des institutions statutaires, mais aussi les dangers que celles-ci font courir à la moralité. L’instance suprême est la raison pratique pure qui commande de « tenir pour un devoir » [B117] de « chercher dans l’Écriture précisément le sens qui est en harmonie avec ce que la raison enseigne de plus sacré » [B116-117].







Les institutions et les pratiques religieuses


La troisième et la quatrième partie traitent successivement de « la victoire du bon principe sur le mauvais et [de] la fondation d’un Royaume de Dieu sur terre » [B127], et « du culte et du culte faux sous le règne du bon principe ou de la religion et du cléricalisme [Pfaffentum] » [B225].


Dans la troisième partie, Kant commence par rappeler que le sens de la religion est de faire « que l’homme devienne libre ; qu’il “soit affranchi de la servitude sous la loi du péché, pour vivre selon la justice [Rm 6, 18]”, c’est là le gain suprême qu’il peut acquérir » [B127]. Mais si l’homme peut parvenir à « la libération du règne du mauvais principe » [B127], il reste exposé aux assauts de ce dernier. En effet, les passions naissent « lorsqu’il se trouve parmi des hommes, et il n’est même pas nécessaire de présupposer que ceux-ci aient déjà sombré dans le mal et soient des exemples induisant en tentation ; il suffit qu’ils soient là, qu’ils l’entourent et que ce soient des hommes, pour qu’ils se corrompent réciproquement dans leur disposition morale et se rendent mauvais les uns les autres » [B128]. Le mal est entretenu par l’amour-propre, perversion de l’amour de soi. Cette dimension interindividuelle du mal oblige les hommes à instaurer et à élargir « une société suivant des lois de la vertu » [B129]. Kant l’appelle « société éthique », « société éthico-civile (par opposition à la société juridico-civile) », « république éthique » [B130]. L’existence d’une communauté politique en est une condition, mais son principe d’association lui est propre. « Néanmoins, il existe une certaine analogie entre [république éthique et république politique] » [B130] qui autorise à parler d’un « État éthique » ou d’« un royaume de la vertu (du bon principe) » [B130]. Dans la « Fondation », Kant parlait de l’idéal d’un « règne des fins149149 », dont le principe est la deuxième formulation de l’impératif catégorique : « agis de façon telle que tu traites l’humanité, aussi bien dans ta personne que dans la personne de tout autre, toujours en même temps comme fin, jamais simplement comme moyen150150 ». Toutefois, dans la Religion, on s’intéresse à la régénération de l’arbitre libre. Cela n’est possible que dans le cadre d’une communauté ecclésiale. On sait confusément que les Églises existantes ont une mission éthique qui répond au caractère collectif du mal. Leur contingence cependant les amène souvent à trahir cette mission et, par un « culte faux », à devenir elles-mêmes des figures du mal radical, comme Kant le montrera dans la quatrième partie qui est une critique sans concession de ce que l’on peut appeler, avec Ricœur, la « mauvaise foi de la foi151151 ». Il s’agit pour Kant de repérer les signes de la présence de la « religion vraie » dans les Églises existantes et de combattre le cléricalisme. Le siècle des Lumières appelle et permet cette entreprise : « Si l’on demande à présent quelle époque dans toute l’histoire de l’Église connue jusqu’ici est la meilleure, je n’hésite pas à dire : c’est l’époque actuelle, et précisément en ce sens qu’il suffit de laisser seulement se développer sans empêchement, de plus en plus, le germe de la croyance religieuse vraie tel qu’il a été actuellement déposé dans la chrétienté par quelques-uns seulement certes, mais toutefois publiquement, pour en attendre que l’on se rapproche continûment de cette Église associant pour toujours tous les hommes, Église qui constitue la représentation visible (le schème) d’un invisible royaume de Dieu sur terre » [B197-198].


Kant pense un état de nature éthique et un état civil éthique par analogie avec l’état de nature juridique et l’état civil juridique, qui ne concernent que les membres d’un État. Mais les devoirs de vertu sont des devoirs concernant tous les hommes, donc « le concept d’une communauté éthique se rapporte toujours à l’idéal d’un tout incluant l’ensemble des hommes […], tout éthique absolu dont toute société partielle n’est qu’une représentation ou un schème » [B133]. L’état de nature juridique est un état de guerre ; l’état de nature éthique est« un état d’agression incessante venant du mal […], agression mutuelle publique contre les principes de la vertu » [B134-135]. Pour Hobbes, il faut vouloir la paix et donc sortir de l’état de nature qui est un état de guerre de tous contre tous152152 : c’est la première des « lois naturelles », théorèmes de la raison calculante. Pour Kant, « l’homme doit sortir de l’état de nature éthique pour devenir membre d’une communauté éthique » [B134]. C’est un devoir du genre humain envers lui-même car il concerne sa destination. Or, l’éthique étant intérieure, ses lois ne peuvent provenir que de Dieu comme « Être qui sonde les cœurs » et « Souverain moral du monde » [B140]. Donc, « le concept d’une communauté éthique est celui d’un peuple de Dieu sous des lois éthiques » [B137]. Cette communauté, dans son idée, est l’Église invisible, archétype de l’Église visible. L’Église vraie (visible) a pour exigences et pour signes distinctifs l’universalité, la probité – elle est « purifiée de la bêtise de la superstition et du délire de l’exaltation » [B143] –, la liberté dans les rapports internes et dans le rapport au pouvoir politique dans un État libre, et enfin l’invariabilité de sa constitution. Cette constitution ne se compare pas à une constitution politique, mais à « une maisonnée (famille) sous un Père moral commun » [B144].


Une Église universelle ne peut être fondée que sur la croyance religieuse pure. Mais on ne peut pas, à cause d’« une faiblesse particulière de la nature humaine » [B145], fonder sur elle seule une Église. « La question de savoir comment Dieu veut être honoré dans une Église (en tant que communauté de Dieu) ne paraît pas pouvoir recevoir de réponse de la seule raison, mais avoir besoin d’une législation statutaire qui ne nous est connue que par une révélation, partant, d’une croyance historique que l’on peut appeler, par opposition à la croyance religieuse pure, la croyance d’Église » [B149]. Nous devons améliorer encore et toujours l’Église, car ses lois statutaires ne doivent pas passer pour des lois divines. La stabilité historique est assurée par un livre, l’Écriture, qui contient aussi la doctrine religieuse pure. Ce livre, on peut l’utiliser « étant donné qu’il est là, comme fondement de l’enseignement de l’Église, […] mais aussi sans imposer à aucun homme la croyance en ce livre comme requise pour la félicité » [B198-199].


S’il y a diverses formes de croyance, « il n’y a qu’une religion (vraie) » [B154]. Il y a des confessions diverses (juive, musulmane, chrétienne, catholique, protestante), croyances d’Église qui ont suscité des conflits et des guerres, et prononcé l’anathème contre les « mécréants », les « hétérodoxes », les « hérétiques ». L’universalité véritable appartient à la religion pure de la raison qui interprète la Bible et les textes religieux d’après l’éthique. Cette interprétation prime sur l’érudition scripturaire. La philosophie invite les confessions à une réforme permanente en direction de la religion, réforme qui, à la limite, les rendra superflues [B204-205, note].


On peut suivre historiquement les avancées accomplies, dans le cadre des Églises existantes, dans la reconnaissance progressive de ce qu’est la religion vraie. Kant écarte du début de cette histoire la « croyance judaïque » au motif qu’elle est, « d’après son institution originelle, un ensemble de lois simplement statutaires, sur lequel était fondée une constitution d’État » [B186]. Trois arguments sont avancés : d’abord, les dix commandements sont interprétés comme un texte juridique ; ensuite, on n’y trouve pas de croyance en une vie future puisque toutes les conséquences de notre conduite sont intra-mondaines ; enfin, le judaïsme ne vaut que pour un peuple élu par Dieu, et n’est donc pas universel. Moïse est un législateur au sens où l’entend Rousseau dans Du contrat social153153. Kant reprend, semble-t-il, des arguments avancés par Spinoza dans le Traité théologico-politique154154. Il considère que le judaïsme, à ses débuts, n’est pas vraiment une religion, pas plus que ne le sont les religions des cités-États d’autres peuples de cette période ou les « religions civiques » des cités grecques, par exemple ; il y voit, comme Spinoza, une « théocratie » [B186]. Dans la quatrième partie, il évoque la croyance « dont le culte servile peut servir d’exemple, parmi d’autres, d’une croyance pour l’essentiel seulement statutaire, dont le genre était universellement répandu dans le monde à cette époque155155 ». Mais il précise qu’« il n’y [a] pas lieu de douter que, par la suite, les Juifs, chacun pour soi, se seront constitué une certaine croyance religieuse qui était mélangée aux articles de leur croyance statutaire » [B188]. Si l’histoire universelle de l’Église commence avec la révolution introduite par le christianisme, c’est « de ce judaïsme [qu’il] sortit alors soudain, mais non sans préparation », « d’un judaïsme toutefois qui n’était plus patriarcal et exempt de mélange, reposant seulement sur sa propre constitution politique (qui était aussi déjà très ébranlée), mais d’un judaïsme mêlé déjà, par des doctrines morales qui y étaient devenues peu à peu publiques, à ce qui est croyance religieuse pure156156, dans une situation où ce peuple, ignorant auparavant, avait déjà pu être très influencé par la philosophie étrangère (grecque), laquelle contribua vraisemblablement aussi à l’éclairer par des concepts de la vertu, et à le préparer, alors qu’il était opprimé par le fardeau de sa croyance statutaire, à des révolutions, à l’occasion de la perte de pouvoir des prêtres par leur soumission à la suprématie d’un peuple qui regardait toute croyance populaire étrangère avec indifférence157157 ». Certes, la philosophie grecque apporte des éléments théoriques pour thématiser et clarifier et la question éthique et le statut de la Conscience, qui, toutefois, sont toujours déjà là pour Kant, puisqu’il s’agit « de la disposition morale universelle inhérente à la nature humaine » [B188]158158. La présence et l’autorité de la croyance religieuse pure s’attestent dans le fait d’interpréter les textes dans une visée purement éthique : « Le judaïsme plus tardif et même le christianisme sont constitués par [des] commentaires, en partie très forcés, mais, tous deux, en vue de fins indubitablement bonnes et nécessaires pour tous les hommes » [B160]. Cela vaut aussi en partie pour le polythéisme, la religion musulmane (le paradis a un sens spirituel) et la religion hindoue. Mais, dans le christianisme, contrairement à ces autres religions, l’aspect cultuel passe en principe d’emblée au second plan. C’est le « Maître de l’Évangile » [B191] qui, par sa vie et son enseignement, inaugure l’histoire de la religion morale pure. Ce message a toutefois été trahi par des hommes qui s’en réclamaient, et Kant va jusqu’à écrire que l’histoire du christianisme, « en ce qui concerne l’effet bienfaisant que l’on peut à bon droit attendre d’une religion morale, ne le désigne absolument pas à la recommandation159159 ». La haine du monde, l’oppression au moyen de la superstition, les Croisades, l’orthodoxie qui a déchiré le monde chrétien en « partis implacables », l’Inquisition, les guerres de Religion, la « haine sanguinaire contre [les] coreligionnaires hétérodoxes », le combat contre les sciences, la politique des papes, le cléricalisme avec sa volonté de dominer la sphère publique et de régenter les consciences, etc., un tel tableau peut justifier l’exclamation : « Que de crimes la religion a pu conseiller160160 ! » Le « mauvais penchant de la nature humaine » [B197] a investi et perverti l’Église destinée à le combattre. Mais « de l’institution du christianisme [ressort] toujours cependant de façon suffisamment distincte que son intention première véritable n’a été nulle autre que celle d’introduire une croyance religieuse pure, à propos de laquelle il ne saurait y avoir d’opinions en conflit » [B197]. L’histoire du christianisme a ainsi été celle d’une trahison du message originel que les Lumières permettent de retrouver.


Dans la quatrième partie, Kant traite des pratiques religieuses à partir de la détermination de la religion morale pure et de l’Église invisible. La croyance d’Église a servi et sert encore de « véhicule » à l’universelle religion de la raison qu’elle peut contenir, mais celle-là doit graduellement céder la place à celle-ci qui est la « religion naturelle » dont les hommes peuvent s’aviser par eux-mêmes. On peut en faire la démonstration sur l’exemple de la religion chrétienne. Dans le Sermon sur la montagne [B239-245], la religion naturelle, expression de la raison pratique pure, est le principe qui commande de façon suprême. Mais le « Maître de l’Évangile » qui fonde pour cette raison la première Église vraie n’est pas le fondateur de « la religion inscrite dans le cœur de tout homme » [B239]. La doctrine révélée n’est qu’un moyen qui est souvent transformé en fin en soi avec certaines pratiques (pénitences, mortifications, pèlerinages, etc.) qui témoignent d’un anthropomorphisme douteux. Pour juger des pratiques, il faut donc adopter « en tant que proposition-fondamentale ne nécessitant aucune preuve [que] tout ce que, en dehors de la conduite bonne, l’homme estime pouvoir faire de plus pour se rendre agréable à Dieu, est simplement folie religieuse et culte faux de Dieu » [B260-261]. Cette maxime est essentielle car les illusions et les pratiques qu’elle oblige à critiquer sont précisément ce qui fait des Églises l’incarnation du mal radical lui-même, dans la superstition (Aberglaube), l’exaltation (Schwärmerei), le fétichisme (Fetischglaube) et le cléricalisme (Pfaffentum). La superstition consiste à croire que, par les actes du culte – moyens naturels –, on peut fléchir Dieu et en obtenir quelque chose pour être justifié moralement devant lui : c’est de la magie ou du fétichisme. L’écart par rapport au principe mentionné signifie pour l’homme que « depuis le sacrifice du fruit des lèvres, qui lui coûte le moins [B264], jusqu’à celui des biens naturels qui, sinon, pourraient bien être mieux utilisés dans l’intérêt des hommes, et même jusqu’au sacrifice de sa propre personne, se perdant pour le monde (dans l’état d’ermite, de fakir ou de moine), il offre tout à Dieu, hormis sa résolution morale ; et quand il dit qu’il lui apporte aussi son cœur, il entend par là non la résolution d’une conduite agréable à Dieu, mais le vif souhait que ces sacrifices soient acceptés en paiement à la place de cette dernière [B263-264] ». L’exaltation est la folie qui consiste à croire obtenir un tel effet par un prétendu commerce intime et direct avec Dieu. Le cléricalisme (Pfaffentum, voir glossaire) est la domination usurpée de la cléricature sur les esprits par la prétention à la possession exclusive des moyens de grâce [B311], le « despotisme clérical qui peut se rencontrer dans toutes les formes ecclésiales » [B269, note], donc surtout ici la mentalité, la disposition d’esprit qui vise le contrôle de la sphère privée (morale) et de la sphère publique (politique) : « l’Église domine finalement l’État, non pas précisément par la force, mais par l’influence sur les esprits » [B278]. « Le cléricalisme est donc la constitution d’une Église dans la mesure où règne en elle un culte des fétiches, ce qui se rencontre toujours là où ce ne sont pas des principes de la moralité, mais des commandements statutaires, des règles concernant la croyance et des observances qui constituent le fondement et l’essentiel de ce culte » [B276-277]. Par là se trouve cultivé un état d’esprit servile que l’on constate, écrit Kant, dans le piétisme et la bondieuserie [B285, note]. Les Européens ne sauraient se prévaloir d’aucune supériorité sur le reste du monde car les actes cultuels témoignent d’une même volonté de s’attacher les faveurs de la divinité en croyant pouvoir agir sur elle par des moyens naturels, le suprasensible étant confondu avec le surnaturel : cela vaut pour le shaman toungouze comme pour le prélat européen, pour le Voghul de l’Oural comme pour le puritain du Connecticut [B270-271].


Dans la dernière « Remarque générale » qui porte sur les moyens de grâce, Kant pense le sens que peuvent avoir, dans le cadre de la religion, des pratiques traditionnelles. Il y a quatre pratiques qui symbolisent quatre devoirs constitutifs du culte vrai de Dieu. Par la prière, l’homme ne peut pas agir sur Dieu, mais sur lui-même, pour « vivifier la résolution en vue d’une conduite agréable à Dieu » [B308]. La fréquentation de l’église signifie symboliquement la volonté de l’instauration d’une communauté éthique effective. La consécration solennelle, premier accueil dans la communauté de l’Église (le baptême pour les chrétiens), doit être pensée comme le symbole de l’initiation à la moralité. Si l’on veut la comprendre comme moyen de grâce, c’est « une superstition presque plus que païenne » [B310]. Enfin, le sens de la communion est celui d’un renouvellement, d’une persistance et d’une propagation de cette communauté suivant le principe d’égalité. Elle élève les croyants à l’idée d’une « communauté morale cosmopolitique » [B311]. Ces quatre pratiques entretiennent et dynamisent en nous le sujet éthique parce qu’elles donnent l’espérance, non pas d’être justifié sans vertu, mais de voir l’effort éthique couronné de succès. Elles contribuent à cultiver la Conscience. Mais si elles sont mal comprises, c’est-à-dire si l’on veut en faire des « moyens de grâce », elles nous installent dans l’hétéronomie.


« La fin du monde, représentée (à l’instar de la fin de la vie, qu’elle soit proche ou lointaine) comme un événement qui ne saurait être prévu, exprime très bien la nécessité de se tenir prêt à tout moment, mais en réalité (si l’on donne à ce symbole son sens intellectuel) de nous regarder à tout moment comme ayant effectivement vocation à être des citoyens d’un État divin (éthique161161). » Cette citoyenneté s’exprime dans la vertu qui rend les hommes membres d’une Église invisible universelle. Lorsque les pharisiens demandent à Jésus : « Quand donc le royaume de Dieu viendra-t-il ? », il leur répond : « Le royaume de Dieu ne viendra pas sous une forme visible. On ne dira pas non plus : Regarde il est ici, ou, il est là. Car voyez, le royaume de Dieu est en vous (Luc 17, 21-22162162) ». Cette intériorité du royaume s’oppose au privilège revendiqué par les Églises mondaines visibles d’être les dépositaires du sens du message.


L’apostrophe à Astrée163163, qui clôt la dernière partie du texte [B295-296, note] retrouve les accents de la première. D’entrée, la citation d’Horace [B3] pose le thème qui courra tout au long de l’œuvre ; les « générations » du mal, toujours plus profond, qui habitent les « générations » des hommes ; le rappel d’Horace [B26], d’Ovide [B41], exprime l’espérance de justice, individuelle et collective, que le mal radical met en question. Il est là de naissance, et non par elle, mais il n’est pas d’essence. On retrouve le retour à l’existence singulière. Le parallèle est net entre la succession des Âges de l’Antiquité et l’histoire de l’Éden, de la Chute, du Déluge, de l’Âge messianique, d’un côté, et, de l’autre entre le chiliasme théologique avant le Jugement, et le « chiliasme philosophique » autorisé par la loi morale en nous, qui fonde la Justice. Après Uranie, la Céleste, la Vénus de vertu164164 [B11, note], Astrée, la Stellaire, la « Vierge Étoilée », autre divinité « païenne », montre que c’est l’exigence de Justice qui est fondamentale. Dernière déesse à quitter la terre à l’Âge d’Airain, elle peut être présentée par Kant comme « le fondement de la Conscience, partant de toute religion intérieure » [B295, note] parce qu’elle a été identifiée par Ovide à Virgo, Justitia, qu’Aratos de Soles présentait (Phénomènes, v. 105) comme la Vierge (Parthénos) par excellence, la Justice (Dikè), terme qui doit être entendu en un sens éthique et politique : politique parce que le mal radical se manifeste ouvertement et massivement dans ce domaine, éthique parce que la droiture est ce que la Conscience exige de chacun, la politique ne fournissant pas la solution du problème éthique. Aussi, l’invocation d’Astrée, dans son ciel étoilé, est-elle bien, pour Kant, la mise en image du symbole de cette loi morale et de cette justice qui habitent l’individu singulier et doivent nourrir les rapports entre les hommes.


 


Le problème que chacun se doit de résoudre est de déterminer, comme Socrate le disait à Calliclès, « de quelle façon on doit vivre sa vie pour qu’elle soit la meilleure possible », car « ce qui fait peur, c’est l’idée de n’avoir pas été juste [adikeïn]165165 ». La Conscience nous dit que l’« on ne doit rien se permettre en courant le risque que cela soit injuste » [B287]. Elle est « la faculté de juger morale qui se juge elle-même » [B288]. L’apostrophe à Astrée signifie la prise de conscience de l’effort obligé, chaque fois mien, pour combler le fossé qui sépare le monde auquel nous appartenons, en proie au mal radical, du respect dû au devoir. Dynamiser cet effort par une révolution intérieure, éduquer chacun à la responsabilité éthique, voilà le sens de la religion morale dans un monde abandonné par Astrée. La religion morale nous tourne vers l’essentiel. Mais qu’est-ce qui est essentiel ? « Le poids de cette question, il faut que chaque homme de la plus commune capacité le ressente au plus profond de lui-même166166. » Ce qui est essentiel, c’est « la disposition morale originaire en nous », donc la liberté. « Raviver très souvent [le] sentiment de la sublimité de [notre] destination morale est à recommander de façon privilégiée comme moyen d’éveiller des résolutions morales, parce que ce sentiment s’oppose précisément au penchant inné à la perversion des ressorts dans les maximes de notre arbitre167167. »


 


La religion nous donne à sentir l’urgence éthique que nous impose notre finitude. En effet, dans La Fin de toutes choses (1794), Kant présente la fin du monde et le Jugement dernier comme se passant à l’intérieur de nous-mêmes168168. Cela signifie que la possibilité insigne de la mort contraint au bilan éthique de l’existence. La question qui hante l’existence est celle-ci : qui sommes-nous (au sens distributif et collectif) au regard de ce que nous devons être ? Ce qui inquiète, c’est que la mort pétrifie en quelque sorte la liberté, vient clore l’existence comme manifestation de cette liberté car l’irrévocable et l’irréparable transforment l’existence en destin. « Car rien de ce qui tombe sous nos yeux ne peut nous renseigner dès maintenant sur le destin qui nous attend dans l’autre monde, si ce n’est le jugement de notre propre Conscience, autrement dit ce que notre état moral actuel, dans la mesure où nous le connaissons, nous permet raisonnablement de conclure à ce sujet169169. » C’est pourquoi le système « dualiste » est pratiquement préférable au système « unitaire » pour lequel tous les hommes seront sauvés. Le Jugement dernier, la fin du monde sont « une figuration sensible [Versinnlichung]170170 » du « cours moral des choses171171 ». La religion propose une « hypotypose symbolique172172 », une présentation sensible indirecte de l’intelligible éthique. C’est ainsi que Kant interprète l’Apocalypse, prophétie qui est « une représentation symbolique destinée seulement à vivifier davantage l’espérance et le courage, et l’aspiration à ce royaume des cieux173173 ». Pour la philosophie comprise au sens « cosmique », c’est-à-dire qui rapporte tout aux fins que l’homme doit se proposer, donc à sa destination, « le droit chemin ne conduit pas de la rémission des péchés à la vertu, mais de la vertu à la rémission des péchés » [B314]. La religion vraie est l’éthique elle-même, mais pensée en intégrant une dimension tragique, puisque le caractère insondable du mal radical est en même temps ce qui permet d’espérer la régénération de la liberté. La religion vraie est la relation à soi-même parce qu’elle n’est que le nom du souci éthique. La philosophie montre que le sens de la religion est de nous rendre conscients de ce principe absolu et universel que nous portons en nous et qui fonde l’espérance.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



